
des prêtres-adorateurs

3. Je vois enfin dans les deux mystères Vadoration et Voffrande, 
action de grâces et la récompense.

I. L'Epiphanie est la première 
Personnelle que Notre Seigneur fait de lui-même au monde.

L'Eucharistie, c’est la présence réelle de Dieu au sein de l’hu- 
inanité, non plus simplement sa présence par la grâce, mais sa 
Présence de personne et de substance, qui constitue la religion la 
plus parfaite, le culte le plus efficace, la communication la plus 
intime de l’homme avec son Dieu. Par elle, nous ne communions 
Plus seulement à la vie, à la sagesse, à la force et à l’amour de 
Dieu ; mais immédiatement à son adorable essence et subsistance.
“ Moi qui parlais autrefois, me voici : Ego ipse qui loquebar, ecce 

,(e adsum (Is., 11, 6), et j’y suis tous les jours jusqu’à la consommation 
des siècles.”

Si donc les Mages ont eu le bonheur insigne de contempler 
Notre Seigneur se manifestant à eux sous la forme ravissante d’un 
Petit Enfant, quel n’est pas le nôtre de pouvoir à toute heure et à 
tout instant contempler le même Dieu enchaîné par son amour 
sous les voiles du Sacrement ?

C’est là notre grande grâce, dont nous ne saurons jamais assez 
lit remercier le Seigneur.

II. Voyons d’abord comment les Mages sont arrivés jusqu’à la 
Crèche où repose l’Enfant-Dieu. Entendez la déclaration qu’ils 
font à la Synagogue : Vidimus stellam Ejus. Quelle étoile? L’é­
toile de Dieu, l’étoile du Messie, créée tout particulièrement, dit 
saint Maximin, pour annoncer aux hommes sa naissance. Cette 
étoile, disent-ils, ils l’ont vue dans l’Orient : tn Oriente. Mais cet 
Orient, qu’est-il autre chose que le Fils de Dieu lui-meme '. Oriens, 
nomen ejus ? ce qui nous fait entendre que les Mages, comme 
tous ceux qui viennent à Jésus-Christ, n’arrivent à Lui qu’appelés 
Par Lui et qu’en passant par Lui.

Voyez, en effet. Beaucoup d’autres virent cette même étoile, 
niais elle ne leur servit de rien, bien qu’instruits du cours des as- 
tres. Celui-ci, quoique bien extraordinaire, ne leur révéla rien de 
surnaturel. Ils en furent éclairés, mais ils n’en furent pas touchés; 
cette apparition ne dit rien à leurs cœurs.

Les Mages sont éclairés et touchés intérieurement par celui-là 
même qui les appelle, et c’est pourquoi seuls ils arrivent à la Crè­
che. Vidimus stellam Ejus in Oriente et venimus adorare Eum !

Nous avons aussi besoin d’une étoile qui nous guide vers l’autel. 
C’est la Foi. Les autres moyens de perception, qui sont les sens 
et la raison, ne sauraient suffire pour nous révéler l’étonnant mys­
tère de l’Eucharistie. L’Eucharistie est le mystère de la foi par 
excellence : mysterium fidei. Nous avons donc besoin qu’une 
grande puissance incline notre âme à la croyance de ce profond 
mystère. L’Eucharistie est le plus obscur de tous les dogmes, et
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